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LA TERRE DES PAYSANS DEPARDON Seuil 2008
Pour les photographies, Raymond Depardon, Magnum Photos. Les textes sont extraits des films Profils paysans : l’approche, Profils paysans : le quotidien, Palmeraie et désert/Canal + ; Quoi de neuf au Garet ? , Palmeraie et désert ; La vie moderne, Palmeraie et désert/France 2 cinéma. Ce livre (…) contient aussi (…) deux reportages réalisés en 1986 pour le journal Le Pèlerin et en 1990 pour le journal Libération.
-p. 6-7 : Je suis né dans cette ferme. Mes parents, Antoine et Marthe Bernard, étaient très doux, ils travaillaient beaucoup (…). 1960 La ferme du Garet Villefranche sur Saône [légende manuscrite de photo] 
-p. 8 : 1956 Antoine et Marthe DEPARDON [légende manuscrite de photo]  Je sais que j’ai eu de la chance de vivre mon enfance dans une ferme ! Plus tard, j’ai vécu cela aussi comme un complexe : nous étions, mon frère et moi, les seuls fils d’agriculteurs qui allaient à l’école de Pontbichet, dans la banlieue de Villefranche-sur-Saône. Combien de fois je me suis bagarré dans la cour de l’école parce qu’on m’avait traité de « paysan ». Je répondais : «  Vous mangeriez des clous s’il n’y avait pas de paysans ! »
-p. 20 : 1971 Près de Temuco CHILI [légende manuscrite de photo] En septembre 1971, je suis parti au Chili (…) photographier le premier anniversaire de l’accession au pouvoir de Salvador Allende, premier président socialiste d’Amérique du Sud. Il distribuait les terres aux paysans Mapuche dans le Sud du pays (…). J’étais fier de faire ce reportage.

-p. 71 : En 1997, des ordinateurs venaient à notre aide : une autre France apparaissait sur les écrans. On découvrait « la diagonale du vide ». Des Ardennes à l’Ariège, une ligne dessinait le territoire français en voie de dépeuplement. Cinq régions où la densité de population était la plus faible, où les paysans semblaient voués à disparaître. Il était urgent de faire un film sur la fragilité de ces petites exploitations de moyenne montagne.
-p. 101 : 1998 Grizac Lozère [légende manuscrite de photo] « Alors vous avez plus rien à raconter ? – Oh, à part la misère. » Louis Brès

-p. 103 : Nous nous souviendrons de la grande solitude de Louis, de ses combats (…) de tous ses nœuds qu’il n’a jamais pu délier (…). Louis Brès, c’était les champs, c’était ses vaches, c’était ses lapins, c’était ses chèvres (…). Comme un écho de (…) ce psaume 121 qui nous dit : « Je lève les yeux vers les montagnes. D’où me viendra le secours ? Le secours me vient de l’Eternel…Pendant le jour le soleil ne te frappera point, ni la lune pendant la nuit. L’Eternel te gardera de tout mal. » Amen. Merci. Sermon des pasteurs Jean-Pierre Nizet et Marc Toureille Grizac, le 15 mars 2000
-p. 123 : 2002 Paul Argaud ferme de Laval Freycenet Saint Jeures Haute Loire [légende manuscrite de photo]  « La santé, ça va ? – Ouais, ça va. Comme les vieux. – Tu t’es laissé pousser les cheveux ? – Oui, oui. – C’est en signe de révolte ou quoi ? – Oui, faut croire, oui. » Paul Argaud

-p. 128 : « Un agriculteur ça servira bientôt plus à rien ! » Nathalie Deleuze

-p. 139 : 2006 Marcel Chalaye Le Rey La Chapelle sur Rochepaule Ardèche [légende manuscrite de photo] « Pire en pire ! Y’a plus rien, y’a plus personne alors…La broussaille bouffe tout ! » Marcel Chalaye
-p. 142 : 2007 Marcel Chalaye Le Rey La Chapelle sur Rochepaule Ardèche [légende manuscrite de photo] « Vous vous êtes mariés à quel âge ? Marcel Chalaye : - Oh ! M’en rappelle plus !! Germaine Chalaye : « Il s’en rappelle plus ! Marcel Chalaye : - M’en rappelle pas…Germaine Chalaye : - Il s’en rappelle plus… » 

-p. 145 : 2006 Marcel et Germaine Chalaye  Le Rey La Chapelle sur Rochepaule Ardèche [légende manuscrite de photo] « Pourquoi vous avez vendu vos bêtes ? – Pourquoi, je ne sais pas bien…J’étais tout seul…Et puis il fallait bien prendre une décision… » Marcel Chalaye 
-p. 146 : « Dans notre métier d’agriculteur dans les régions accidentées, il ne faut pas aimer son métier, il faut être passionné. – Mais vous avez toujours été passionné ? – Oui, il a bien fallu. Mais maintenant, moi, je suis au bout du rouleau… » Raymond Privat

-p. 147 : 2007 Raymond Privat Le Villaret Lozère [légende manuscrite de photo]

-p. 154 : « Je pense que c’est un des métiers les plus sinistrés. C’est un vrai problème le célibat des agriculteurs, beaucoup de fermes n’ont plus de repreneurs à cause de ça. » Alain et Cécile Rouvière 
-p. 156 et avant la dernière page de remerciements datée de septembre 2008 : 2008 Le Villaret Lozère [légende manuscrite de photo] Aujourd’hui je n’ai plus peur de dire mon attachement à la terre des paysans. Apaisé, je retournerai sur les hauts plateaux froid et les vallées profondes du massif. 
